
Liturgie du dimanche
S'arrêter, accueillir la Parole

Liturgie du dimanche 1 mars 2026

Le temps du carême est un temps favorable parce que le Seigneur est tout proche. Il vient
nouer un dialogue avec nous comme s'il descendait du ciel. Dans notre évangile, nous
entendons même sa voix qui s'adresse aux hommes : « Voici mon Fils bien aimé, écoutez-le
».

Première lecture 

Genèse 12, 1-4a  

En ces jours-là, le Seigneur dit à Abram : « Quitte ton pays, ta parenté et la maison de ton
père, et va vers le pays que je te montrerai. Je ferai de toi une grande nation, je te bénirai, je
rendrai grand ton nom, et tu deviendras une bénédiction. Je bénirai ceux qui te béniront ;
celui qui te maudira, je le réprouverai. En toi seront bénies toutes les familles de la terre. »
Abram s’en alla, comme le Seigneur le lui avait dit, et Loth s’en alla avec lui. 

Psaume 

Psaume 32 

Père, écoute la prière de ton Fils,
regarde le visage de ton Fils.

Oui, elle est droite, la parole du Seigneur ; 
il est fidèle en tout ce qu’il fait. 
Il aime le bon droit et la justice ; 
la terre est remplie de son amour.

Dieu veille sur ceux qui le craignent, 
qui mettent leur espoir en son amour, 
pour les délivrer de la mort, 
les garder en vie aux jours de famine.

Nous attendons notre vie du Seigneur : 
il est pour nous un appui, un bouclier. 
Que ton amour, Seigneur, soit sur nous 
comme notre espoir est en toi !  
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Deuxième lecture 

2 Timothée 1, 8b-10 

Fils bien-aimé, avec la force de Dieu, prends ta part des souffrances liées à l’annonce de
l’Évangile. Car Dieu nous a sauvés, il nous a appelés à une vocation sainte, non pas à cause
de nos propres actes, mais à cause de son projet à lui et de sa grâce. Cette grâce nous avait
été donnée dans le Christ Jésus avant tous les siècles, et maintenant elle est devenue
visible, car notre Sauveur, le Christ Jésus, s’est manifesté : il a détruit la mort, et il a fait
resplendir la vie et l’immortalité par l’annonce de l’Évangile. 

Évangile 

Matthieu 17, 1-9 

En ce temps-là, Jésus prit avec lui Pierre, Jacques et Jean son frère, et il les emmena à
l’écart, sur une haute montagne. Il fut transfiguré devant eux ; son visage devint brillant
comme le soleil, et ses vêtements, blancs comme la lumière. Voici que leur apparurent Moïse
et Élie, qui s’entretenaient avec lui. Pierre alors prit la parole et dit à Jésus : « Seigneur, il est
bon que nous soyons ici ! Si tu le veux, je vais dresser ici trois tentes, une pour toi, une pour
Moïse, et une pour Élie. » 
Il parlait encore, lorsqu’une nuée lumineuse les couvrit de son ombre, et voici que, de la nuée,
une voix disait : « Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui je trouve ma joie : écoutez-le ! »
Quand ils entendirent cela, les disciples tombèrent face contre terre et furent saisis d’une
grande crainte. Jésus s’approcha, les toucha et leur dit : « Relevez-vous et soyez sans crainte
! » Levant les yeux, ils ne virent plus personne, sinon lui, Jésus, seul. 
En descendant de la montagne, Jésus leur donna cet ordre : « Ne parlez de cette vision à
personne, avant que le Fils de l’homme soit ressuscité d’entre les morts. »

Méditation 

Écoute et tu vivras 

Alors que Jésus va bientôt prendre la route de Jérusalem pour y être mis à mort, Dieu quitte
son ciel pour remplir de courage ses disciples, ceux d’hier comme ceux d’aujourd’hui. Et que
dit-t-il ? « Écoutez mon Fils ! ».

Se mettre à l’écoute de quelqu’un, c’est étymologiquement lui “obéir” ; non pas de façon bête
et disciplinée. Écouter Jésus, c’est le suivre, lui le bon berger qui nous conduit à la vie. Quand
nous avons commencé le carême, le mercredi des cendres, rappelons-nous, plusieurs
chemins nous ont été proposés par le Christ. 

Comment écouter Jésus ? D’abord en empruntant le chemin de la prière : Contempler Jésus «
qui m'a aimé et s'est livré pour moi » dans un face à face, un dialogue cœur à cœur, comme
un ami parle à un ami. La prière est particulièrement importante pendant le carême : elle
permet de répondre à l'amour de Dieu qui nous attend et nous soutient. Dieu nous précède. Il
fait toujours le premier pas ; c’est lui qui frappe à notre porte. Ne laissons donc pas passer ce
temps de grâce du carême, et laissons-nous conduire.

Comment écouter Jésus ? Un dicton latino-américain dit « une oreille sur la Parole de Dieu et
une sur le monde ». La Bonne Nouvelle se lit dans le monde et en nous à la lumière de
l’évangile, à la lumière du visage brillant comme le soleil de Jésus. En effet, si nous écoutons
la voix envoûtante du “père du mensonge”, nous sombrons dans l'abîme du non-sens, comme
en témoignent l’actualité et parfois nos propres vies. 

Comment écouter Jésus ? Surtout en ne s’installant pas confortablement à l’écart du monde,
comme l’envisage Pierre qui veut dresser trois tentes en haut du Thabor pour arrêter le temps
avec Jésus, Moïse et Élie. Le temps presse ! Pierre, Jacques et Jean, ces trois...témoins,
doivent se hâter de rejoindre les autres. Car le projet de Dieu ne se limite pas à quelques
privilégiés : au dernier jour, c’est l’humanité tout entière qui est destinée à être transfigurée. Et
dès aujourd'hui, c'est par nous que s'opère cette transfiguration ! Nous sommes associés à la
transformation du monde. C’est sans doute la dimension du partage à laquelle le carême
nous invite. 

Alors, aujourd’hui, une bonne nouvelle veut prendre racine en nous : la lumière du Christ est
victorieuse du mal et des ténèbres. Si nous l’accueillons, si nous écoutons le Christ, dans
cette lumière, c'est tout notre être et la création tout entière qui seront purifiés et transfigurés. 



Chant 

Ô Jésus, splendeur du Père 

Compositeur : Johann Sebastian Bach - Paroles : André Gouzes 

Ô Jésus, splendeur du Père, 
toi l’image de sa gloire,
Transfigure en ta lumière 
ceux qui cherchent ton Visage !
Fils de l’homme, avant ta Pâque 
tu veux révéler ta gloire,
Pour qu’en ta Passion très sainte, 
nous reconnaissions le Verbe.

Son Visage est de lumière, 
et sa robe comme neige ;
Une nuée l’enveloppe 
et le couvre de son ombre ;
Et du sein de la nuée, 
une voix se fait entendre :
« Oui, c’est lui mon Fils unique, 
bien-aimé d’avant les siècles ! »

Ô Seigneur, viens et regarde : 
de ton Christ vois le Visage !
Toi qui donnes grâce et gloire, 
tout crie joie devant ta Face !
Et vers toi, ô Dieu de Vie, 
mon cœur et ma chair jubilent,
Car notre corps de misère, 
par toi redevient lumière.
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